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Malices.
Un général prussien voyageait dans une voitu-

l'O a six chevaux, arrivé près d'une petite ville
du canton du Berne, il est arrêté à la porte par
unt paysan (le garde. Etonné de ce traitement, il
met lat tête à lat portière, et demande à cette sent-
tinielle oii vertu de quel ordre elle agit de la
sorte?

-Passez, passez, dit tranquileient le paysan
seulement, j'étais curieux (le voit- ce que cette
voiture pouvait porter de si lourd, qu'il fallut six
chevaux pour lat traîner.

Epitaplie d'un grand parleur

Sous ce tombeau pour toujours dort
Paul, qui.touýjour-s contait merveilles
Louanige à Dieu, repos atu mort
Et paix sur- terre à nios oreilles.

Sire Lucas avait, un joui dle foire,
Neuf beaux âlnons bel et bien acheté
Sis sur- l'un d'e-ux, le maniant, après boire,
Avec Alix s'en) revenait monté.
Quand, (le for-tunle ayant les yeux jet4s,
Sur les beau dlets, il pense qu'une bêète
Manque au ti-oupeau, (le quoi se mnettre eîî quête,
Allant, venant, ne songeant à celui
Qui doucement chein ait sous lui.
Lucas lor-s donc, jure, se désespère
Voire il pleut-ait, lor-sque la mèr-e Ah x

'fui nie vois-là, (lit-elle, ilnon compère,
Que huit 'inonls, et moi j'en trouve <lix.

Une .jeunle pet-sonne chantait un soir, utie de
ces pinsonîwries que Ls. Veuiillot aimait tant.
Le r-efrain le cett- romance était:

"Je chianite bien quand il est là
M on voisin, unt faî-ceuî- qui rit de tout, se pen-.

cia ve-rs mioi, au seconid couplet, et Ille dlit
-11I par-ait qu'il n'est pets encore arrive.

-0 Julie !s'écriait sntiînentalenîlent sont
jeuîne damioiseau, laî première fois qlue vous mle
dir-ez <les paroles si désespér-antes, je nie tuerai à
vos piedls

-Et la deuxième fois 1 dlit lat dlemoiselle.

a:Dr*

Dernièrement (dans tit <le nos collèes on <lis-
tribuait dut pain à la collation qui, par- extraor-
diîaii-e, soi-tait <lut four.

-ienss, lit un tcolliei-, eni mettant dans sa
poche unlt îîoî-n-v crouton, tiens, (lu pain tendre

(o/-i); ont n'en dlonune pas tous les jours ; ia
foi, j'en gardle pour- <demain.

En classe.
-Do quoi est mort Socrate?
L'élève reste court.
Un conmpagnion lui souffle aussitôt
-De lat signe.-
L'élève q1ui n'a pas bien compris
-Monsie-ur, il ...- il est mor-t <le la lassitude -

Mgr Das-iau (le Sauvay, aî-chevêque de Bor-
dleaux, hiommîe aimnable et prélat respecté, avait
l)aric et gagné contre M. Daiiand, un <le ses
g r'amu<k v icaireCs, uni d-<Iindîe aux tru fes, (lui se
faisait longtemps attendr-e. A quelque temps <de
là, Mgr rap)pelle à ce dernier sa gageure et l'in-
vite à lat r-éaliser-.

~Momseiîieur,(lit le gm-anI vicaire qui v'ou-
lait s'e-n dispeniser, les truffes nie s-allent rien cette
année.

-Bah !bah ! répondl Mgî- <le Sauzay c'est un
briti que le's liulons /bnt couri- .'

Les ladies d'Angleterre ont généralement les
dents de devant 'assez p)roéinentes, générale-
nient aussi ces dents sont fort blanches.

Oms faisait un jour remarquer cette dernière
particularité à Mme R...

-Parbleu, réponidit-elle, il n'est pas étonnant
qu'elles aient les dents blanc-les...- elles nie peu-
vent pas se moucher sanis les brosser.

Peut-être C. _ regarde-t-il le savon comme
nuisible à la santé, il est d'une malpropreté
révoltante.

L'autre jour, il arrive à un rendez-vous, en
lisant:

-J'étais en retard ; aussi .ne suis-je pas venu
à pied.

-Cela se voit à tes nmains, lui répond Auber.

Il s'agissait d'un monsieur dont. la malpropreté
est passée cmi prover-be.

-Comment se fait-il qu'il ait les mains si
sales ? demnandait-on.

-C'est, répondit A..., qu'il a la très mauvaise
habitudle <le se les porter à la figure.

Un menuisier- clî'ar"é <le faire le portique d'une
mîaisonî, s'avisa de mettre à chaque côté de la.
por-te utie tête <le loup. Ont lui demanda pour
quel le raison

-C'est, dit-il, pour- emipêcher les ânes d'y
monter.

Il métritait la croix et l'obtient aujourd'hui.

Mais, vr-aimnent, je ne puis comnprendr-e
Qun'on vienne la pendre à celui
Qui, selon moi, <devrait y pendre.-

Voltair-e contr-e Liniguet.
Voltaire avait lancé l'épig-raîuine suivant con-

tre uîs (le ses ennemis du iolil de Liîsguet

Mon premiier sert à pendre
Mon second< miène à pendlre
Mon tout est à pendre.

La solution ,tait : b. Lin ; 2o. Guet :3o. Lin-
guet.

Liusguet qui nî'était pas unt imbécile répliqua,

Quand oit a fait ison premii ýr
Oit devr-ait faire mon dlernier
Et mon tout est à r-ouer.

C'est-à-dire : Io. Vol ; 2o. Tair-e ; 3o. Arouet,
le prénom <le Voltaire.

____________ JOE.

A la petite classe d'histoire naturelle:
Le ;n-oescur.-Les animaux dépourîvus de

pattes et qui rampent sur le sol ani lieu de ma-
cher- sotnt ce qu'on appelle <les reptiles. Quel-
qu'un peut-il nie <Ioniner un exemple de reptile ?

Le j.uuie Philibert.-Uî ver.
-1Très bien ! Qui peuit tue doniner un autre

exeni Ille 1
Long silence. Finsalement, Totor Guiboîllard

se lèv-e et s'écrie
-Un ver.
-M1ais, reprend le professeur, .Philibert l'a

déjà lit.
-Je parle d'unî autr-e, moi, monsieur.

Dans les chars
Mfonsieur- symîpathique, (à unt s-oisin)-Vos

mie par-aissez. avoir unîe miauvaise toux, monsieur 7
Le voisin, (timi gioia-Je n'ai pas pu en

avoir <le mseilleurîe.

Client-J e voudr-ais acheter une tonne dE
charbon.

iMac-chand de cl<arh-hn-le tonne? De quellc
soi-te?1

Le clieit.-S'il y il moyen, je voudrais que c(
fut uîse tonne de 2,000 lbs.

MOTS D'ENFANTS

Manian,d<eîsîaîde Tonimy, pourquoi chasse-t-
ont les tigres et les lions?

-C'est parce qu'ils tuenît les paU-.'reis petits
msoutonss. .

-Aloi-.,, pourquoi est-ce qu'on ne chasse pas
les boucliers?

Le pofesseur-John, de quoi sonît faites vos
chaussures ?

L'élère-De cuir, mionsieur.
Le projesseur. -Et av-ec quoi est fait le cuir I
L'élève.-Avec de la peau de boeuf.
Le' profess uî. -Ainsi, la chaussure que vous

avez, d'où vient-elle?
L'Jlève-De papa, monsieur.

Ets-anger--Mon enfant, ton pèr-e e7st-il ici 7
L'en~fanît, (l'espoir de la fanille.>-Oýui, mon-

s'ieur ;tenez, il est dans le par-c aux cùchonis.
Vous le r'econinaîtrez bien, il a un chapeau sur
la tête.

La mcère.-Chut !Les petits enfanits, ça doit
tie rien dire quand les gransdes personnes par-
lent.

Eva.-Quanl que je v'ais parler donc? Les
dames, elles ne s'ai-rêtent jansais.

La nière-Petit malheur-eux ! Voilà t-on cha-
peau plein de boue !Qu'est-ce que tu en as fait?

Jeck. -C'est un petit garçoni qui use l'a ôté de
la tête et l'a jeté dans la boue.

La petite qSur-Non, nIanian, çt n'est pas le
cas ; c'est lui-îiiéie qui l'a jeté dans le chsemin.

Jack-Eh ' bien !Qu'est-ce que j'ai (lit?1 Est-ce
que je lie suis pas un petit. garçon ? Je voudrais
hien savoir?

Le père, (trouv'ant Toînnsy tout en pleurs danîs
le haiigard.)-Alloss, qu'est-ce que c'est que
cela?1

Tom'my-Je jouais avec Alfr-ed àt buche- du
b)ois ; puis quand j'eii ai Pei uns gros tas, miaman
est venîu nie le prenidre.

Le' père'-Qu'est-ce que ' a. fait i Eu avais-ta
hesoin pout- quelque chose

Toceny-Nos, msais c'e-st pai-ceque je piensais
quej avais joué, tandis queje lise tr-ouvais à avoir
travaillé.

Aux fljaqius ,lélfs-A l'audience des fla-
gi-ants délits dle police correctioînnelle:

J. le' pr-ésidnt. -Vous lie tr-availlez pas, vous
êtes prévenu de vagabondage.

Le'p-rneJa pas <'ouvralge. Le gouv-erne-
ment nsous eui donnue pas;.

M. l? e-idc !.A J'attendais cela :c'est
le. gouvetnemenit qui e-st dlt-'ce veus fournir
dut travail ?

Le pcéeun-Il vous en fourniit bien à vous

Sui, la ligrné d'Ensghiens, un mionsieuri bien mis
mnîte dlatis tits eoili.iatinl(Ilit <le troiisime classe
et allumse un cigare.

-Vous devriez au moins dîemanider à ces
daîstes si la fumiée lie les inscommnode pas, lui <lit
un gamn, la pipe, à la louche.

-Et vous, niom garçon, r-épond uîe, daine,
est-ce que Vots5 unous l'vzdemandé I

-Oh' îîîi, c'est auître chose : soi, je suis nial
élevé

H-Iistoir-e de 01useo parle, à table, <le loups
affaiis.

_~Moi, s'écrie Tat-tarin <le Tar-ascons, je nie suis
tr-ouvé réceemmiient, sans5 arme, partitisu temîps de
11ieig' face à face avec trois loups.

-Et alors?1
--Alo-s, je les ai regardlés fixemnt, puis je

suis parti les îîmaiîss danis mes poches, eii sifflo-
tanit.

-Et ils lie vous omît pas poursuivis
-Ils nse pouvaient pas-..Ils étaienst en cage.


